
P a b l o C a s a l B à P r a d e s . 

A la limite sud de la i''rririce, entre les Pyrénées et la i-'iediterrí-aiée 

eLit une Vrilée idyllique cïíuverte de vergers et de jarüiiiu. Le Cani^iou doiit 

la r:jagestueuse silhouette se profile sâ . mi ciel luinineux et cliange;ait 

préside patriarcaler.ient le paysage.. Entro la cliaíne des Aspres et celle 

"des Corbières la petite ville de Prades s'aübied aa creux des monts et ses 

membres s'étendent sur les bibliq_ues coteaux envirouants. En deçà des parois 

montagneuses qui séparerit le Kousií^uu ^'a Conflent ,l'lii3türiq_ue abbaye de 

Saint-itiicUel-de-Cuxa élève son cloclier lombard à quatre étages, Seü arcs 

ajourés se dessinent sur le firmement aérien,bleu et or. Bes villages anciens 

dent l'asjpect dit leur vieux caructère féodal grimpent ^rdi/neut sur . ies 

collines abruptes parmi les vignes et les arbres í'ruitiers, Bordée de uai-

Bona plus ou uioins cofjues,plus ou rnoina élegantes, uao route traverse Pra­

des. Jî lle abaúdonne bientSt la petite ville pour courir le lon̂ ^ des coteaux 

et dt;S champs vers la trouée de Villefi-auche. Perdue au|i'ond d'un tèi'rein 

presque en friclie,toate laenue à coté de ces villas dont quelques unes ont 

des prétentions de cliateau est la villa-Golette résidence de Pablo Casals. 

Deun ou ti'oia fois p;ir semaiiie n us poussons sa grille de fer, Profanatri-

ce du silence espectial qui guétte le son miraculeux d'un violoïicel,elle 

grince effroyablei.ient. Nous nous av^inVons sur l'étròite avenué^,bordée de 

plantes folles, A liauteur d'i,iOi.;me à/travers Í6e l'espacejdcs araif^nées 

tena.-nt leurs fils. [ Heureuses araignées frianues de musique vivaut dans 

le voisinage du gx>ind maítrei) Sur la pointe des pieds,une toile irapalpable 

t-vi^m^lée à Hfi5 chevelure^nous nous avançons guidés par une voix celeste. Le 

charme mèiLit au ce ute voix uous immobilise üOuaain,nous écoutons baignés d' 

extase les notes meiodieuses d'un Bach ou d'un *̂ churaami. La beauté d'ione 

de ces phr;-ises nous a saisi 1.0.H0US repartons sans voir personne comme des 

voieurs involontaires emportant avec nous et pour longteiiips la joie su-

blime d'un fragment de concert ou de sonate^executéj par des mains sorcières. 

Pai'iois un émouvent silence vient de la nmisonette. î ous nous hasardons 

à pousser la porte et nous crions : " Peut-on entrerr" On ropond toujours: 

"Ent^e^i". C'e.jt la VÜÍA cravu uu luaítrt. lui méiae ou cei.j.e cie son élève et 



secré t^ . i re «̂me f 'ran^oise vidal. . Sim-plc e t c o u r t o i s Pablo ÏJ;:I.3;1O q u i t t e 

imiue dia tement L;ori í'l·iateii.iiouü üei'i-e j.<-̂  ui:iin,nou-ü i i ivi tu a. jjreaüi'e , j iace, 

Qu-̂ nd nous sorames seuls^nous déviüons de choses e t au t r e s ,nous par ions 

musique e t l i t t é i ' a t u r e , o n se r appe l l e det-j ;-;oavenirs. ^.i^e mai t re nous ra«^; 

conte ses voyages,nouo l u i raconton^ ICL no t r eü . l i nous pa r le de ces 

l u t t e a patJüées , ! ! nous encourage à pe r sévé re r dans no t re t r a v a i l , i l 

nous tj-asmet sa f o i , s e 3 e spo i r s a r t i a t i q u e s , . Quand i l se met à évoimer 

ses tournées de conoe- r t s à travei-s l e s cinq paj'ffiTB^Sifcsaaawée i l nous 

offre l e t r e s o r incomparable de ses souvenirs p r o í ' e s s i o n n e l s , h i s t o i r e 

v ivante des musiciens e t de l a musique du taonde e n t i e r , Jamais nous ne 

par tons de che^' Pablo Oasill£s sans emporter avec uous comnie un don précieux 

l a luraiòre de son jugeraent , ! ' encouragement de son v ivan t exemple.. Cet 

encouragement i l l e proúigue à tous cuux qui le s o l l i c i t e n t : a r t i s t e s » 

i n t e l l e c t ^ f t e l s , a r ^ i s ans . - .. 

Quand dans la plus sti'icte intiuité il joue du violoncel pour nous, 

nous quittons cette terre,nüus oublions les misères et leis douleurs; 

quand il parle d'art et du concept qa*il a de l'artiste dans la societé, 

il-.,réussit à nous consoler de nos desil"iusions,dfc nos deboirs,à nous 

redonner de la foi, 

Ün sait que ?ablo ftasals en....sigrLffi .de deuil pour la perte des libertés 

de son pays et comue protestation contre l'abandon dont les deiiiocrf̂ ties 

occidentales font preuve vis à vis de la Képublique Espagnole,se refuse 

à jouer devant aucun públic. 11 travaille cependant plusieures Ueux'es 

par jüur coLuae si un auditoire composé de m:;llierG de personnes l'atten* 

dait le lendemain. 

A tout instant des gens vienent à Prades frapper à la porte du grand 

artiste: des célebrités mondialea,musiciens,compositeurs,(quelques uns 

ayant ti'aversé l'Atlantique pour lui serrer la main,.pour lui .;ire que 

des millions de pe.'sonnes àvides des. sons màgiques de son violoncel^ 

l'attendent avec impatieni.e ) Des diploraates aus3i,des journalistes 

indiscrets,des exilésien masse.». 

•̂ ouvent autour du maitre les visiteurs s]íoublient au point de reduiré 

le grand homme à un silence lorcé. Avec la í'ugue et la vê 'be catalane. 



deG hommes et des l'er.imes veiius le visiter, se mettent à parler entr'eux. "̂  

-tjeb converaations se multiplient,cela deVient du brouhaha, Be sei. ycux 

extraordinaires o"à l'on lit l'énergie et la düuceur^Pablo Casals nous 

regarde l'un après l'autre essayant de saisií un fragment de phrase 

parmi ces bru^anteu cunYei·Liations. xi n*j réussit pas tíjujours. -̂ lors 

on voib le regard bleu se retranclier derrières les ré̂ ·-ions de eee revés,là 

oü les sentiments et lot pensées se transforment en notes de uusique. 

Parí'ois nous nous réiinissons quelques-uns dans une potite pièce qui 

est la caambre à couhher,la salle ;•• inanger et le cabinet de travail du 

grand violoncelliste, PablQ) (Casals nous ofí're les préniices de ses der-

niòres coiapüsitions,celle^qu*il a éorites en exil,rioraison de son dou-

loureox am-.ur de la oatalô ^̂ ne, fruit de son regretî d̂e sa nostalgie.. .Car 

bien que la Catalogne Prançaise qui parle la m^ne langue,qui a le méme 

paysage,les mèmes parfumsjle méme ciel,l'ait accueiliit fraternelleuient, 

rieu ne saurait remplacer sa vraie patrie. 

De temps à autre^en liomieur d'un composi t;eur ou d'uzi concei-tiste 4K. 

pr̂lffiifgi à Prades pour visiter Pablo Casals le maitre nous reçoi^ dans 

l*[Hi|mble niaioonette blanche entre les murs enserrés de cet'.te pièce 

aux múltiple usages devenue déjà un^ «àii^iSèààMtahmP^ ir'etit, trapu, timide 

et suuriant coiame un jeune collü^ien parmi ses aiïitésĵ ablo Casals se met 

au piano.D'abord ses raains petites errent par ei par là sur le clavier, ÍÏSEÍ] 

puis elles devienent nerveuses,le3tes,savantes prodigieuses, Pablo Qasals 

joue de cet instruiiient aussi bien que du viol ncel. Les notes qu'il arra-

che à ces touclaes frígides se transforment bientot en sons de violons, 

{de_Jria£pesytrr5íTI^^ deú bassons.. .Ii)t dfniü r.oí̂  enthousiasme musical 

Pablo Casals se met aussi h chanter . Sa voix grave et chaude vibre d'ameu; 

et de douleui', Dans son souffle inspiré,le maitre fait renaitre pour nous 

la Catalogne toute entivlre. L'iiurables santons de crèclie s'animent pour 

chanter l'évenenient aivin.les souffrances de la passion chrétienne. 

Aux voix d'adLiiration des auditeurs les yeux bleux lulsent de syrapa-

tliie et d'attendrissement. les coi;ipliments glissent sui- l'homne et sur 

l'auteur^c'est pour le terx'oir qlUl.i l'a inspiré que Pablo Casals les ac-
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cepte : " Oui,CLÍi-il douceuent, c' ei3t un si beau pays,tout iiapregné d' 

art et d'histoire..." 

Editer? Kori,il n'óci'it pas pour ^tre intorDreté par un executant 

q̂ uelconq_uo ,il écrit pour luijpour sa ^atalogne regretée. 

iLipriíiier des disques? Voub n'y aongeii pR,Q,chei's amiG. Oette musique 

CLui est l'essence m'Giné de sa poignante notjtalgie ne aoit pas etre en-

tendue par un públic proí'ane mait; uniqueraent par celui à qui uans cesse 

le maitre pense: le peuple catalan. 

La donner à la Radio? Imposoiblei C'e^t en ^atalogne sui- la inontaigne 

sainte de •̂̂ onteeri'at ou au bord de la mer d;ins ca reüiuence i;olitaire 

de Saint-^alvador,près de l'arragoneq*>i-'a-v>- ̂ 'eÂ fevwiÛ ï-- .fc*̂»̂,. ̂ r̂*̂ »-̂ - , 

En écouta.nt le uaítre SSÍ^^Simpleuent ces reponaeo aux propositions 

qu'on lui fait devant nou3,nüa yeux ce muillent d'admiration et de 

recunnaissance.Quel privilège,quel bouliour avoir entendu cette rriusique 

executée par le propre auteurl 

Kous repartons flaSis la nuit tiède ou les étoiles se détacUent dans 

l'atmoàphcre profonde et bleue. ;respiron^ avec noie l'odeur du figuier 

et des pampres séches. 

Aurora Bertrana, 

Prades, no ve;::ibre 1947. 


